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L’actuel  réchauffement  climatique  n’a  pas  seulement  des  conséquences  sur  les
rendements agricoles, les zoonoses ou la biodiversité. Il a et aura aussi des effets
sur  nos  conceptions  de  la  nature,  notre  appréhension  des  risques,  nos
représentations de l’humanité et de son avenir. Beaucoup d’éléments d’une société se
transforment  lorsque  son  climat  change  :  ce  constat  déjà  fait  par  Aristote,
Montesquieu, Hegel, ou plus près de nous Diamond, est au cœur du livre de P. Blom.
Il étudie, lui, les impacts du Petit Âge glaciaire sur les conditions de vie en
Europe, en particulier du Nord. Un des grands intérêts de son travail est de se
placer constamment dans la perspective des témoins de l’époque.

Entre les milieux du XVIe et du XVIIIe siècles, les températures moyennes baissèrent
de 4°C par rapport aux XIVe et XVe siècles, soit -2 degrés par rapport au XXe
siècle.  Cela  entraîna  un  bouleversement  des  courants  océaniques  et  une
multiplication des phénomènes météorologiques extrêmes : longues périodes de pluies,
inondations,  tempêtes,  gel,  neige,  grêle  en  été.  Les  causes  en  sont  toujours
débattues aujourd’hui, les plus souvent avancées étant un décalage de l’axe de
rotation de la Terre et une baisse d’activité du soleil.

Ce  refroidissement  a  eu  des  effets  sur  les  ressources  halieutiques,  avec  un
déplacement des bancs de poissons, notamment de harengs. Il a surtout eu des effets
sur l’agriculture, avec la perte d’environ 6 semaines de végétation, des baisses de
rendements, des destructions régulières de productions (céréales, vigne, fruits). Il
faudra attendre 1750 pour retrouver, toutes choses égales par ailleurs, les niveaux
de récolte de 1570. Il en résulta un renchérissement des prix (pain, vin), des
carences  alimentaires,  de  nombreuses  famines,  des  vagues  de  troubles  et
d’insurrections, et l’exode de nombreux paysans allant se réfugier dans les villes.
Plus  positivement,  la  pression  du  changement  climatique  suscita  une  véritable
révolution agraire qui, partie des Pays-Bas puis de l’Angleterre, se propagea dans
toute  l’Europe  :  pratiques  culturales,  innovations  techniques,  introduction  de
nouveaux légumes (pomme de terre, etc.) et céréales (maïs, etc.), modalités de
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stockage, descente de la viticulture de cinq cents kilomètres, utilisation plus
intensive des engrais organiques, etc.

Au-delà de ces transformations agricoles et agronomiques, P. Blom montre que le
Petit Âge glaciaire a joué un rôle décisif dans la mutation des modes de vie, des
représentations religieuses et intellectuelles, des manières de penser la nature et
les échanges économiques.
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